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Nouvelles du jour
Les gouvernements trompes

par les
Le projet de

Il vient de paraître , dans , la _ .e_ui e des
Deux M ondes , sous le titre Le p éché mortel
de l 'Europe , un article justeme nt sévère sur
la complaisance criminelle cpie l'Europe
témoigne au gouvernement des Soviels.

L'Europe entretient avec la Russie bolché -
viste des relations politiques qui sont une
duperie et des relations commerciales qui
se solderont inévitablement par des catas-
trop hes financières.

Peut-on n'expliquer celte attitude des
gouvernements dits « bourgeois » que par
leur sottise , sur laquelle les Soviels ont

Soviets.
M_ Snowden

L'activité de Gandhi en Angleterre.
Candidatures à la présidence d'Autriche
La politique agraire du ministère allemand

toujours avoué qu 'ils comptaient beaucoup .
Le snobisme el la vanité y onl certes une
part , el aussi l'incapacité de prendre une
décision et de s'y tenir que marquent tant
d'hommes politiques.

Puis , il y a l'appui inconsidéré d'indus-
triels et d'hommes d'affaires , qui estiment,
après M. Lloyd George, qu'une nation
commerçante ne peut pas se permettre trop
de préjugés et qu 'elle n'est pas obligée
d'examiner le passé de ses clients.

On essaye de trouver une explication à
la crise bancaire qui exerce actuellement ses
ravages dans des pays qui , naguère encore,
n'étaient pas peu fiers de leurs établisse-
ments de crédit. Eu réalité , une partie des
pertes subies l'a élé sur les traites du
gouvernemenl bolchéviste, qui ont été
escomptées à un taux en apparence avan-
tageux , mais qui resteront finalement en
souffrance.

On connaît le mécanisme : les banques
allemandes avançaient, sur les traites russes,
de l'argent qui était emprunté à l'Angleterre
à un taux plus bas ; mais les banques
anglaises empruntaient cel argent , à un taux
encore avantageux, en France et aux
Etats-Unis.

Tout le monde croyait réaliser des béné-
fices. On n'avait oublié qu 'une chose : que
loul l'édifice reposait sur la bonne foi des
Soviets et sur leu r volonté de remplir leurs
engagements , ce qui témoigne d'une candeur
stupéfiante el d'une solte confiance à l'égard
de gens qui ne sc liennent obligés par au-
cun contrat , qui se plaisent à dire que tous
les moyens leur sont bons et dont on sait
qu 'ils ont à choisir entre étendre le bolehé-
visme au monde entier ou disparaître.

* *
A Londres , la Chambre des communes a

commencé, hier mercredi , la discussion ,
article par article, du projet d'économies
(Economij Bill). Elle a adopté successive-
ment l'augmentation des droits sur la bière,
sur le labac et sur le pétrole.

M. Snowden a ensuite présenté une ré-
solution qui tend à modifier la loi qui
régit la dette britanni que , afin de donner
au Trésor anglais les pouvoirs nécessaires
pour procéder à la conversion de l'emprunt
de guerre, lorsque les circonstances seront
favorables à cette opération.

Le chancelier de l'Echiquier a déclaré
que, aux termes de cette résolution , les
porteur s étrangers de l'emprunt de conver-
sion seront exonérés de toute taxe anglaise.

Un amendement travailliste, qui deman-
dait la disjonction de la clause exemptant
les détenteurs étrangers du nouvel emprunt
de tout impôt , a été repoussé par 274 voix
contre 157. el la résolution de M. Snowden ,
approuvée.

* *
La conférence de la Table ronde, à

Londres, s'esl consacrée, hier mercredi , à
l'étude des modes directs el indirects
d'élections aux futures Chambres haute et
basse de l'Inde.

Hier soir , mercredi , Gandhi a pris la
parole au cours d'une réunion de dépulés
travaillistes, dans une des salles de la
Chambre des communes. Le chef nationaliste
hindou a exposé « l'objet de sa mission :
l'indé pendance de l'Inde ». Il a notamment
déclaré : « Le mandat que m'a remis le

peuple indien m'interdit loul compromis
sur ce poinl. »

Gandhi a, paraît-il, l'intention dc prendre
la parole, à chaque fin de semaine, dans
des réunions publi ques. Si les travaux de
la conférence le lui permettent , il se rendra
samedi , déjà , dans le Lancashire. Il désire,
paraît-il, se rendre compte de la situation
dans celle région et s'entretenir avec de_
indUstriels.

Les journaux de Vienne annoncent que
quatre candidals sont mis en avant , jus-
qu 'ici , pour l'élection du pré sident de la
Confédération autrichienne, le 18 octobre
prochain. Ce sont M. Miklas, présidenl
acluel, présenté par les organisations chré-
tiennes-sociales ; M. Kop lenig, par les com-
munistes ; M. Ilenner , par les socialistes, et
le général Huelgerl , par un bloc dit « na-
tional ».

Après l'insuccès des pourparlers qu 'il a
eus avec les partis bourgeois en vue de
désigner un candidat commu n, capable d'être
opposé victorieusement au candidat socia-
liste, le parli chrétien-social a décidé de
présenter ce qu 'il a appelé une « candidature
de combat .».. . . .

Dans les milieux politi ques et dans les
journaux , les commentaires vont leur train.
Un journal chrétien-social , après avoir mon-
tré que , en Autriche , le président de la
Républi que n'est plus , comme naguère, une
simple fi gure représentative , a exhorté les
électeurs bourgeois, ' et notamment les agra-
riens , à donner leurs voix, envers et conlre
loules les instructions de leurs partis , au
présidenl Miklas , afin de faire échouer la
candidature du socialisle Renner.

* *Au cours d une conférence des minisires
de l'agriculture des Etals allemands,
M. Schiele , ministre de l'agriculture du
Reich et promoteur de la politique agraire
protect ionniste, a exposé les grandes lignes
du programme du gouvernement de Berlin.

M. Schiele a déclaré : « L'effondrement
des prix des produits agricoles sur le marche
mondial a décidé de l'évolution allemande
depuis 1928-1929. L'objectif principal de la
pol iti que agraire a été de se défendre au
moyen de tarifs douaniers contre l'inon-
dation du marché allemand par des produits
étrangers vendus aux plus bas prix. Mais
la politique douanière ne suffit pas pour
résoudre la crise ; d'autres raisons d'ordre
intérieur interviennent , notamment le taux
élevé d'intérêt qui pèse sur les agriculteurs
et la disproportion entre la production et la
consommation. »

Le ministre a ensuite précisé les directions
de la politique agraire que va suivre le
gouvernement allemand :

1° Régler le problème du taux d'intérêt ,
qui atteint 9 à 15 % pour les prêts à long
terme, afin de le rendre supportable à
l'agriculture ; • ,

2" Régulariser les débouchés sur le marché
intérieur ;

3» Financer l'écoulement des produits
agricoles, en particulier le bétail, les pom-
mes de terre, les vins, les fruits , le tabac,
les orges el les légumineuses.

4° Cependant , toutes les mesures de fi-
nancement resteront insuffisantes, si la
product ion n'est pas adaptée aux bases de
la consommation. La culture du seigle ne
doit pas être augmentée, ni celle de l'avoine ,
qui dépassent encore de 10 % les besoins
intérieurs. La culture du blé peut être
maintenue à son niveau actuel. Celle de
l'orge, duj fourrage et des légumineuses
fourrag ères doit être favorisée.

M. Schiele a affirmé que , malgré les
résultat s décevants de la récolte de cette
année, il ne faut pas êlre inquiet quant au
ravitaillement de l'Allemagne.

L'augmentation du chômage, l'absence de
moyens financiers et les secours aux sans-
li avail nécessitent des mesures pour assu-

rer la subsistance des chômeurs :* en pre-
mier lieu, le pain , la farine, les pommes
de terre , le charbon.

Le minisire s'est déclaré partisan de la
livraison directe des produits agricoles aux
chômeurs. La distribution devrait en être
confiée aux communes.

Opérations aériennes
et défense des frontières

Notre dernier article sur la défense aérienne
et la guerre aéro-chimi que (La Liberté du
10 août 1031 ) avait précisé un nouvel aspecl
de la possibilité et de la mission de l' aviation
militaire au cours d'un conflit . Fait intéres-
sant , les dernières c grandes manœuvre s i
aéronautiques qui se déroulèrent du 26 au
30 août , soit en Italie , soit en France , ont
prouvé que ces deux nations attachent la
plus vive importance k cette question, bien
peu connue cependant de nos populations . Il
paraît donc instructif de relever ici certains
aspects de ces opérations aériennes — détails
d'autant p lus curieux qu 'ils reflètent une ligne
de conduite parfaitement étudiée — auxquels
la population civile fut intimement liée.

Le.s manœuvres aériennes d- Lorraine —
princi palement l'at taque de Nancy par des
unités cle bombardement — permirent à l'état-
major français d 'étudier l'organisation défen-
sive telle que la guerre moderne l'exige. Le
maréchal Pétain mit définitivement au point
sa doctrine de défense du territoire contre
une « invasion > d'avions ennemis , recher-
chant l'effet de surprise , tout en progressanl
en masse. Nous verrons , dans un prochain
exposé, l'organisation réservée aux formations
militaires. Bornons-nous , aujourd 'hui , à décrire
les moyens de protection collect ive de la popu-
lation civile.

L'extinction des lumières , base de toute
protection — car elle rend plus difficile la
tâche de l'aviation assaillante —, a été réalisée
de manière remarquable, non seulement dans
la ville de Nancy, mais dans toutes les loca-
lités , le long des voies ferrées. L'éclairage des
rues fut , selon les quartiers , soit totalement
supprimé , soit masqué : la population elle-
même s ingénia à dissimuler les lumières de
loule nature : les phares des autos , badi-
geonnas en bleu, n 'étaien t visibles que de près ;
les calés , restés ouverts de nuit, avaient garni
de pap ier bleu leurs devantures ou entouré
d'étoffes toules leurs lampes ; l'aspect cle Nancy,
privée de lumière , était réellement saisissant.
La compagnie du chemin de 1er de l'Est avait
également réduit au minimum1 11 éclairage de
toutes ses gares ; les lampes de si gnaux ne
donnèrent aucune lueur vers le haut ou laté-
ralement ; les lampes électri ques furent éteinte s
et seuls quelques rares fanaux à main les
remplaçaient ; enfin , les lumières des tra ins
lurent  toutes masquées et le.s mantelets el
rideaux des fenêtres soigneusement fermés . Le
feu des foyers des locomotive s était, lui aussi ,
masqué à la vue des avions par des rideaux
réunissant le haut du bâtis de la locomotive
au tender.

On conçoit l'envergure et l'importance des
mesures prises par les autorités civiles el
militaires pour la réussite de ces exercices
défensifs et nocturnes ; le résultat obtenu par
lous ces moyens a été remarquable et le trafic
ferroviaire n'a été diminué en rien , grâce à la
disci p line des employés et du public lui-même.

En outre , des incendies simulés motiveront
l'arrivée immédiate des pomp iers et dc la
police ; des chutes de bombes supposées
provoquaient la venue d'équi pes sanitaires ; le
personnel de la police avait reçu une instruc-
tion et le matériel nécessaire aux désinfections
chimi ques. La lut te centre les effets des gaz
fut tout spécialement entreprise. Quant à la
population , elle s'intéressa aux exercices de
toute nature avec beaucoup de calme et cle
bonne volonté ; sur toutes les roules , de lon-
gues files d'autos avaient amené les spectateurs
désireux de suivre les opération s et les évo-
lutions nocturnes des bombardiers , l'action des
projecteurs et de l'artillerie 'antiaérienne.

Le succès de ces manœuvres et le.s résultat s
qu 'elles ont donnés — grâce à une pré paration
minutieuse — sont simplement extraordina ires.
Les exercices de défense antiaérienne de Nancy
ont prouvé que le public lorrain a saisi parfai-
tement les buts et la valeur dc telles op éra-
tions ; constatation qui vaut certe s la peine
d'être précisée et souli gnée.

D'autre part , les manœuvres italiennes com-
prirent aussi dans leur programme un exercice
semblable : l'attaque de la ville de Turin . El
l'intérêt principal de cetle expérience consista
également dans le fait qu 'elle donna Heu à
un véritable essai de mobilisation de la popu-
lation civile , à 1 utilisation de moyens de
défense nouveaux , destinés à circonscrire rap i-
dement et à limiter les dégâts causés car les
bombes aériennes , incendiaires ct toxiques.
Turin fut attaqué à deux reprises , de nuit et
de jour. Lors de chaque alarme, des équi pes
d'agents ele polic e , munis de masques antigaz,
interromp irent le trafic dans les rues, afin de
laisser libre passage aux automobiles des

pompiers el du service sanitaire. En résume ,
loule la ville fut  soumise à un commandement
uni que : celui de la défense aérienne.

L'attaque nocturne des bombardiers causa
de lourdes pertes à la cité : les avions de
chasse ne purent intervenir et seules les batte-
ries antiaériennes et les mitrailleuses entrèrent
en action. Quant à l'allaque diurne , effectuée
en < vagues d'assaut », elle permit à la défense
de déployer tous ses moyens el d 'infli ger une
sévère leçon aux assaillants . Néanmoins , la
gare , différents cpiartiers et p lusieurs édifices
furent atteints par les bombardiers. Les opé-
rations aériennes de Turin , à l'instar de celles
cle Nancy, ont prouvé combien une attaque
d'avions exige désormais de pré paratifs minu-
tieux el multi ples , dans le but de préserver
l'élément civil. 11 s'ag it là d 'une organisation
ardue el qui mérite la plus grande attention.

Les opérations françaises et italiennes , entre-
prises à la même époque et dans un cadre
semblable , ne manquent pas d'intérêt . Elles
doivent être largement vul garisées. Nous verrons
prochainement quels en furent les résultats au
point de vue strictement militaire. Il nous
parut utile de commenter d'abord les moyens
de protection passive .

Ernest N a 'f -

économique , a développe une interpellation sur
l'entrée en Suisse de.s vins provenant d'Alle-
magne et d'Alsace. L'Allemagne autorise une
adjonction d 'eau de 25 % ; en Alsace, on auto-
rise le sucrage-mouillage . L'introduction de ces
vins en Suisse cause un préjudice évident aux
viticulteurs et aux consommateurs. L'orateur a
demandé des mesures pour faire cesser cette
concurrence déloyale.

M. Meyer , chef de l'Intérieur , a déclaré ep.ie, il
y a deux ans, une circulaire a élé adressée à
ce propos aux commerce- alimentaires par k
département , les invitant à faire analyser ces
vins avanl  de les omettre élans le commerce. Le
commerce de ces vins est d ailleurs localise ;
la frontière.

Ces deux dernières années , on n 'a const-.ih
qu'un seul envoi non conforme aux preseri p
tions suisses. Mais il est assez difficile di
reconnaître avec précision les vins gallisés
Récemment, le dé partement a ordonné de ren
forcer la surveillance et d'augmenter le nombre
des analyses . Tout ce cpie nous pouvons faire
c est de respecter scrupuleusement nos propres
lois .

L'importation des vins d 'Alsace el d'Alle-
magne est d'ailleurs minime.

M. Revaclier ne peut se déclarer entièrement
satisfait.

On est revenu ensuite à la loi sur l'alcool.
On a abordé la discussion des articles. Les deux
premiers, epu font partie des dispositions géné-
rales , onl été ad potés. L'article 3 stipule le droit
de la Confédération de fabri quer les boissons
distillées. Un amendement Asl (Bâle-Campagne) ,
agrarien , a été repoussé après un débat auquel
ont pris part les rapporteurs , M. Graber (Neu- 1
cliâtel) et M. Grûnenfelde r (Saint-Gall) , ainsi
que M. Oprecht (Zurich), socialiste. Les articles
suivants réglementent la production indigène.

A I article 11, concernant les conditions
d'achat des boissons prises en charge par la
régie , M. Meili (Thurgovie) , agrarien , a proposé
que le prix d'achat ne fût pas inférieur à deux
centimes par litre-degré , alors que le texte de
l'article prévoit un prix qui ne sera ni inférieur
à 2 centimes , ni supérieur à 2 c. K> par lilre -
yia.ytr.Auegr.,

M. Ilerpp li (Thurgovie) , socialiste , a combattu
cette proposition. M. Musy a déclaré que
l'alcool cle fruits est un sous-produit et qu'il
vaut mieux consacrer l'effort à la transfor-
mation clu verger. En payant un prix trop
élevé, on favorise la fabrication du mauvais
sc hnaps. M. Musy a combattu la proposition
Meili eiui a été repoussée.

Au Conseil national
Séance du 16 septembre

Ln loi sur l'alcool
Le Conseil national a continué la discussion

sur la loi de l'alcool.
M. Killer , au nom du groupe socialiste, a

estimé qu 'on a fail beaucou p Irop de conces-
sion à la distillerie domesti que, de sorte cpie
la loi n 'aura pas les effets moralisateurs qu 'on
était eu droit d espérer .

M. Moser (Lucerne) , conservateur , a déclaré
que les paysans ont dû sacrifier une partie de
leur liberté personnell e en faveur de la loi. La
ligue des paysans proposera une série d'amen-
dements.

M. Jeker (Soleure) , radical , a estimé , cle son
côte ;, qu'il fallait tenir compte des engagements
pris lors de la campagne populaire .

M. Welti (Bâle) , communiste , a déclaré que
le.s communistes sont adversaires cle la loi.
L'amélioration des conditions de travail a beau-
coup fait pour combattre l'alcoolisme. C'est
dans celle voie qu 'il faut poursuivre el non pas
en augmentant, artificiellement, le prix de
l' alcool .

M. Welti a proposé de ne pas passer à la
discussion des articles.

M. Muller (Berne), agrarien , a déclaré que le
projet esl un moyen efficace de lutter contre
l' alcoolisme .

M. Jagg i (Soleure) , conservateur , a loué le
but moral du projet , mais , a-t-il dit , il faut se
garder dc compromettr e cette œuvre par des
amendements inconsidérés.

Il faut tenir les promesses faites lors de la
campagne de rester dans la ligne modérée.

M . Musy, chef eles finances , a déclaré que
cette revision était de nature à améliorer le
régime de l'alcool. Il y a d'autres solutions
comme la prohibition ; mais jamais le peup le
ne l' accepterait .

Il faut se tenir sur le terrain prati que. Le
relèvement des prix est un moyen de lutter
contre les abus dc l'alcool. II faut pour cela
diminuer la production . Le rég ime actuel est
celui de la liberté complète. Au régime de la
liberté , nous substituons le régime du contrôle
de la distillation. Le point délicat est la dis-
tillation domestique. Il eût été plus simple de
l'interdire , mais le peuple ne lj aurait pas
accepté . Il a fallu choisir une solution inter-
médiaire . Le producteur pourra distiller ses
propres produits et ne pourra rien acheter
sans concession. Il ne peut distiller à domicile
qu 'à condition d 'être propriétaire d'un appareil
inventorié. On ne pourra acheter de nouveaux
appareils sans autorisation . La rég ie pourra
racheter les alambics .

Nous possédons plus de 30,000 distilleries
domesti ques. Il faut travailler à les réduire.
Le paysan ne pourra consacrer à sa consom-
mation personnelle que les prod uits distillé s
nécessaires. Le reste sera transformé en alcool
industriel . Nous importons pour 40 million s de
fruits étrangers. Nous pouvons développer chez
nous la produ ction fruitière , en l'enlevant à la
distillation. On boira moins et on mangera
mieux. Nous subventionnerons la culture des
fruits. Il faut modifier la structure du verger.
Toutes les eaux-de-vie étrangères seront frap-
pées de droits doubles el tri ples.

En résumé, la loi constitue une étape impor-
tante sur la roule du progrès.

A près quel ques observations des rapporteurs ,
epii ont fait remarquer que les produ cteurs
tirent des avantages importants de ce projet ,
on a passé au vote sur la discussion des articles
qui a été acceptée.par 85 voix contre 2.

Séance de relevée
M. Nicole (GenèV€) , socialiste, a déposé une

interpellation sur les crédits de 15 millions
offerts au nom du Conseil fédéral à la Banque
de Genève.

M. Graber (Neuchâlel) , socialiste, a déposé
un postulat sur le même objet.

M. Revaclier (Genève) Union de défense

AU CONSEIL DES ETA TS
Séance du 16 septembre

La circulation des véhicules à moteur
Le Conseil des Etats a continué la discussion

sur la loi des automobiles.
Au sujet des vitesses maximum, M. Sigrist

(Lucerne] a défendu le point de vue de la
minorité , qui veut que le Conseil fédéral fixe
par voie d'ordonnance des vitesses maximum
pour tous les véhicules automobiles.

M. Amstalden (Obwald) s'est prononcé dans
le même sens.

M. Bolli (Schaffhouse) a défendu le point
de vue de la majorité , favorable à la solution
du Conseil national.

M. Schmid (Thurgovie) a appuyé ces consi-
dérations , tandis que MM. Iluonder (Grisons)
et Ziimbûhl (Nielwald) ont défendu le point dc
vue de la minorité.

M. Hreberlm a rappelé que , en vertu de
l'article 3, les cantons pourront statuer des
restrictions de vitesse.

Puis , le Conseil a adopté , par 20 voix contre
14 , la proposition de la minorité, selon la-
quelle le Conseil fédéral fixera , par voie d'or-
donnance , des limites de vitesse pour tous les
véhicules automobiles.

A l'article 31, concernant la plaque dc con-
tiôle des cyclistes , le Conseil s'est rallié , con-
trairement aux propositions de MM. Schcepfer
(Soleure) et Iluonder (Grisons) , aux décisions
du Conseil national.

On a liepiidé encore sans débat un certain
nombre d' articles et on a décidé, sur la pro-
position cle M. Evéquoz (Valais), de renvoyer
l' article relatif au for à la commission pour
l'examen d' un amendement Suter (Schwytz).

Le groupe conservateur
Le groupe parlementaire catholi que de l'As-

semblée fédérale , réuni hier merciedi , a entendu
un exposé de son président , M. Walther , con-
seiller national , sur la situation politi que et
les élections au Conseil national. Cette situa-
tion , selon cet exposé , se présente en général
favorablement.

Ensuite , M. Griinenfelder , rapporteur de la
commission pour la loi sur l'alcool , a présenté
un rapport sur les principes qui régissent la
nouvelle loi. L'orateur a examiné les proposi-
tions de modifi cations présentées. Une courte
discussion a suivi cet exposé.

Enfin , M. Escher , conseiller national , a mis
le groupe au courant des délibérations de la
commission qui s'occupe du secours à l'industrie
horlogère. Le groupe s'est prononcé unanime-
ment eu faveur du projet fédéral , , ,' , ..



Le groupe des paysans, artisans et
bourgeois

Le groupe des paysans, des artisans et des
bourgeois des Chambres fédérales s'est réuni
hier , après midi , mercredi , sous la présidence
ele M. Slaehli , epii a rappelé la mémoire de
M . Eigenmann , membre du groupe , décédé .

M. Tsebuini , conseiller national , a parlé ele
l'étal du mare l le  du bois en Suisse: Il  a cone lu
qu'il fa l la i t  prendre sans larder des mesures
pour  protéger la production du bois du pays.
Le groupe s'esl rangé à cetle proposition.

M. Tschunii  a , ensuite, fa i t  rapport sur le
projet fédéral  d'aide aux caisses d 'assurance
contre le chômage des industries f rapp ées pai
la crise. Une discussion a suivi .

Le groupe s esl é tonne epi on n e u l pas donne'
sui te  au postulat formulé par M. Minger cn
1024 et concernant l'obligation lé gale de cons-
lituer des fonds de crise en période de .  bonne
production. Le groupe a f ina lement  approuvé
le. projet ; du Conseil fédéral dans l'espoir que
les bases légales de l' assurance contre le
chômage seront soumises à une revision.

Les prochainés élections
D'après les jo urnaux neuchâtelois, le succes-

seur au siège de conseiller na t ional  de M. Bolle
serait , ou M. Tell Perrin , député de La Chaux-
de-Fonds, ou M. Ernest Stahm , ancien con-
seil ler  d 'Etat , actuellement directeur de la
fabrique Zeni th , au Locle.

* * *
L'assemblée des délégués du par t i  radical du

canton de Lucerne a ' décidé, en ce qui con-
cerne les élections au Conseil national , d'établ ir
une liste complète portant , en tête , les noms
cumulés de MM. Zimmerl i , maire de Lucerne ,
el Ignace Burri , agricul teur , conseillers natio-
naux sortants. L'assemblée a , au nom du p art i ,

exprimé ses remerciements à M. Moser , con-
seiller national , qui a demandé à ne plus faire

pal lie de ce Conseil. .

LES GRANDS CONSEILS

Le Grand Conseil genevois a tenu, hier après

midi , mercredi , la deuxième séance de sa

session ordinaire. t
Le projet de loi modif iant  la loi sur la

subvention de l'Etat aux caisses profession-

nelles d'assurance contre le chômage a élé

renvoyé à l'examen d 'une commission. La loi
sur les traitements et la réorganisation du

Département des t ravaux publics, prélude

d'une réorganisation plus complète des diffé-

rents Départements, fera l'objet d'études

nouvelles.
M. Gollret , indépendant , a déposé un projet

de loi i n t rodu i san t  la représentation propor-

tionnelle au Conseil d 'Elat.  M. Gotlret a montré

l ' injust ice fai te  aux chrétiens-sociaux et aux

socialistes par le système majoritaire. II a dit

qu 'aucun par l i  n 'avait  la majorité ; c'est pour-

quoi tous doivent prendre part à la direction
eles affaires.

Le projet a élé renvoyé a un.  commission.

Une modification a élé proposée à la loi

sur l'exercice des professions médicales en ce

qui  concerne la réclame pou r les dentistes et

les médecins. M. Camp ichc , qui  a fa i t  rapport ,

a déclaré que les dentistes avaient demandé

une modification de la loi pour éviter des

réclames cbarlalanesques.

Le Grand Conseil bernois a passe, tuer

mercredi, à l'examen du projet de loi sur

l'assurance contre le chômage. Le projet a été

volé par tous les partis en deuxième débat.

Le parti des paysans, des artisans et des

bourgeois a demandé au Conseil d 'Etat de faire

d'ici au mois de novembre une enquête sur la

situation financière des communes les plus

atteintes par le chômage, notamment dans le

Jura.

UN CENTEN AIRE

Aujourd'hui , jeudi , 17 septembre , M. Charles

Burlet-Horner , de Oberurnen (Glaris), fêtera

son centième anniversaire. Le gouvernement

glaronnais a fait  un cadeau au vieillard.

L'héritière
et la montreuse
de marionnettes

Feuil let on de la L I B E P T 1

par Edouard de KEYSER

Servane tourna l'enveloppe très longue qu 'on

venait de lui remettre, une enveloppe anglaise,

du même format que les femmes d'Albion.

Sous uii pavillon gravé , elle lut Green Star.

Le pli lui apprenait que le steamer , enfin

libéré de Soulhampton , arriverait le soir même

au Havre et appareillerait le lendemain , à 10 h.,

pour Rotterdam.
— Intérêt nul , murmura-t-elle.
Kt munie de la feuille que Camarès avait

formellement destinée au panier, elle sĉ  diri-

gea vers le bureau de réception, dont l'occu

pante, aimable, avait l'accent belge, ce qui élait

p iquant en Normandie, et ne détestait pas une

pointe de bavardage. Personne ne savait comme

Servane Roqu elinbaut amener une conversation

au point voulu , par des sentiers sans vues la-

térales. Au bout de quatre minutes quinze

secondes, le nom de Camarès fut  prononcé par

la Bruxelloise elle-même.
— Un type de colonial, mademoiselle... Je

lé verrais très bien au Congo.
_ Moi , dans le Sud-Africain , l'Alaska ou les

vierge, un fusil de chasse, des autruches ' à

élever... ou des éléphants.
J^ 

préfère l'autruche, murmura Servane ,

qui pensait aux plumes. , , . . , .
— Le voilà à peine ici depuis dix jours , et

déjà il part.
Sur le bureau , la main droite de Servane

joua la < Bourrée Fantasque > , de Chabrier.

— Oh ! Il part ?... Pour l'Afrique ?

— Pour le Brésil , mademoiselle.

L'attrait des rios à crocodiles... Il prend

sans doute un bateau allemand... ou un ita-

lien ?...
— Non. Un français.
— Etonnant.. Nous sommes - toujours les

derniers à nous apercevoir que nos paquebot s

valent bien les autres... Il p art  aujourd 'hui ?

Demain... Demain matin , à 10 heures.

— Lui aussi ?...
La dame de réception crut  devoir demander :

Pourquoi dites-vous : lui aussi ?
. Mais parce que nous-mêmes nous partons

demain... Et que nous levons l' ancre à 10 h.

— Par exemple... Ce serait bien drôle que

vous prissiez le même bateau-
Cette jiersonne se tenait au courant des sub-

jon ctifs comme des matches de rugby.
Sur quelle unité embarque-l-il . ques-

tionna Servane qui continuait, p iano, la

« Bourrée Fantasque ».
— Sur l 'Hoédic...
— Tiens... Nous aussi...
Cela lui échappa sans réflexions, comme une

chose naturelle , inéluctable , dactylographiée sur

le livre du Destin.
D'ailleurs, la Bruxelloise no s'émouvait pas

jj our si geu. . é-H ¦-- ¦¦ ..

— Vous allez à Madère ?... A Lisbonne ?...

— .Parfaitem 0 _ t-r N .adère... L'ile des fleurs...
Elle nous attire.

— îOn y va plutôt en hiver. . , , , . <
_ Miss préfère l'été. .La mer est plus calme.
— Oh ! une Anglaise qui craint le tangage ?...
— Tout/ arrive», madame... . . , ( ,, .
Elle ne poursuivit , pas un entretien qiji de-

venait stérile. N'avait-elle pas appris tout ce

qu 'elle voulait savoir ? Daniel partait pour le
Brésil...

Et elle aussi...
Une' minute * pfus' tôt , elle n'en savait rien .

Elle avait sottement pansé qu '-elle irait en Nor-
vège. Comme on se fait des idées, toul de même.

Oubliant l'ascenseur, elle monta en courant
au -second, étage» Qù Kate l'attendait.

Sa dame de compagnie brodait, en pensant

au mariage.
Elle y pensait depuis ses dix ans, avait con-

volé à vingt , perdu bientôt son enfant et son

mari , le premier âgé de trois ans, le second
de trente-quatre. De son fils, elle n'avait guère

eu de joie , car il fallait se louer et ne voir

le pauvre petit que de loin en loin. Misère et

materni té  ne cheminent pas en gaies compa-

gnes...
Quant  au mari , sa mort était , si l'on peut

dire , une excellente affaire pour la veuve. Elle

y p erdait  un ivrogne ct y gagnait de pouvoir

économiser son salaire. Si le bébé n'avait pas

eu l'occasion dc se faire chérir , le mari avait

réussi à se faire exécrer . En le rappelant à

lui , Satan remettait les choses parfaitement en

place. _;___—- i L**-_! —*¦'' -f. , ;¦ : ¦

Or, malgré 'ce premier essai, somme toute

peu encourageant , Kate n'avait jama is cessé
d'appeler de nouvelles noces. Elle y rêvait ,

comme d'autres pensent au gros lot , à l'avan-

cement , à la villégiature. Pour cette Bretonne,

au caractère essentiellement sociable, on devait

regretter que, à Lyon et sur les plages du pays
basque ou se passaient les vacances, personne,
depuis son premier avatar, n'eût apprécié son
front  vaste et ses taches de son.

— Kate ! s écria Servane en s asseyant sur
la table — ce qui la grandissait —, tu m'ac
compagnes. Noifs allons à l'agence de la Green
Star.  ¦>!

— ' I l  arrive enfin , ce bateau ?...
— En effot , il arrive. Mais nous rendons

les billets.
Très biei. ! ponctua la Grande-Bretonne ,

qui avait entendu mal parler des vagues sep-
tentrionales et sautait sur l'occasion pour ne

pas les éprouver.
!— Puis nous passerons retenir une cabine

de luxe sur T Hoëdic .
— Sur ÏHoedic ? C'est un bateau ?
— Bien sûr... Nous prendrons deux billets

pour Rio-de-Janeiro...
— Nous allons au Mexique 1 sursauta la

bonne femme qui se vit d'avance fusillée en

sortant  de la messe.
.— Il ne s'agil pas du Mexique, répondit

Servane avec douceur, car elle était , par na-

ture et par souvenir, indulgente aux personnes

en délicatesse avec la géographie. Rio, c'est la

capitale du Brésil. Nous allons au Brésil. Tu

n'as jamais entendu parler de la baie de Rio ?
Jamais.

— Tu la verras , Inutile de te la décrire...

En un mot , voici. Nous y allons et nous em-
barquons demain avant 10 heures.

Kate posa sa broderie et enleva ses lunettes
d'écaillé. Son vieux bon sens de paysanne flai-
rait  là-dessous quelque mystère qu 'il convenait
d'éclaicir avant d'émettre une appréciation.

— J'aime les choses nettes , tu le sais, dit-
elle , en lissant sa jupe sur ses genoux. Dis-moi
ce que nous allons faire au Mexique.

— Au Brésil... Nous y suivons M. Daniel
Camarès, qui embarque avec nous.

— Good Gracious ! Ma Doué !... Nous sui-
vons un monsieur ejue nous ne connaissons pas.

Elle se levait , les mains moites.
— Es-tu folle, Servane ?
— OUI .stup id giii ! cria la jeune fille. Tu

me traites de folle parce que je veux accom-
plir une belle action. Tu devrais être fière de
ton élève , au contraire.

— Pas avanl de tout connaître, décida Kate ,
qui se croyait toujours contrainte de s insurger ,
pour ne pas se reprocher ensuite de céder à
tous les caprices.

Servane concentra sa figure , fronça ses yeux
bleus , réussit un air tragique, ce qui , de prime
abord , devait paraî t re  impossible à toul obser-
vateur superficiel.

— Je vais lui sauver la vie , dit-elle, la voix

(A suivre.)

Marquises
— De ces êtres, mademoiselle , qui ne peu-

vent pas se souffrir en France. Paris, ça ne

Hes amuse plus.,. B .  doivent avoir la forêt

LA FIN DE L' « HYSPA »

La direction de 1' « Hyspa » communi que
ce qui suit au suje t de la clôture de l'exposi-
lion , dimanche 20 septembre :

L'exposition sera fermée le dimanche soir.
Les locaux de l'exposition seront ouverts le
jour du Jeûne, comme d 'habi tude , dès 8 h. 30
du m a l i n .

La Banque de Genève

A Genève, hier  mercredi , le juge d 'instruc-
t i o n  a saisi , dans les bureaux du secrétariat
de la Banque  de Genève, d'importants  docu-
ment s  qui concernent  l' affaire  de 1' <- Ipsa »

(société de pub l ic i té  cl d 'in formation  qui ava i t
a f f e r m é  la Feuille d 'avis o f f i c i e l l e ) .

ETRANGER
Le mécontentement

dès marins britanniques
Londres , 17 septembre .

Faisant  su i le  au communi qué dans lequel
l'Amirauté ava i l  annoncé épie les , manœuvres
navales élaienl .suspendues en attendant les

résultats de l'enquête sur les doléances de.s

marins à propos de la réduction de ,.eur  paye ,

l'officier supérieur , qui élait part i  par avion

pour présenter le cas au conseil de 'l'Amirauté ,
a déclaré ce qui suil à la presse, à son arrivée

à Londres , hier mercredi :
La s i tuation n'est pas grave , mais elle est

sans précédent dans la marine anglaise. Les

réductions de paye sont plus lourdes que celles

qui frappent les autres  services et les fonc-

tionnaires civils. Elles se montent , en effet,

dans certains cas, à 25 % , alors que nulle

au t re  catégorie de serviteurs de l 'Etal n'a été

appelée à faire un sacrifice de plus de 15 %¦

Tous les hommes ont continué leurs Iravaux

clans un bon esprit. Bien épie la méthode soil

sans précédent , c'é ta i t  le seul moyen d'expri-

mer leurs revendications. La disci pline n a
nullement souffert.

Londres, 17 septembre. '
En raison de la situation créée par la sus-

pension des manœuvres navales , on attendait

avec intérê t , hier mercredi , les nouvelles d'in-

vergordon , où se trouve la flotte de l'Atlan-

tiejue. On apprend que la suppression des

permissions n'a donné lieu à aucun incident

el épie les exercices jou rnaliers, service du

courrier , corvées, etc., se poursuivent dans des

condit ions lout à fait normales.
Sir Austen Chamberlain , premier lcfrd de

l 'Amirauté , est arrivé vers 10 heures à son

ministère , où il a conféré avec sir Charles

Madden , premier lord de la marine, lés autres
membres du conseil de l 'Amirau té  el le contre-

amira l  Côlvin , qui ont exposé au conseil 1 elnt

précis des choses à Invergordon.
D'autre part , on signale que , bien que loul

soil normal à Portsmouth , où les permissions

régulières ont élé accordées dans la soirée , »il

règne un fort mécontentement p armi les hom-

mes de la f lo t te  du fa i t  de la réduction des

salaires .
Londres , 17 septembre.

Le correspondant du Star ' à Invergordon

télégraphie que le.s marins de lous les navires

dc la f lo tt e  de l'Atlantique ancrée dans ce por t

sc sont mis en grève. A bord du croise.!

Rooney, les hommes onl refusé de faire h
manœuvre de.s chaloupes et du p iepiet.

Londres, 17 septembre.

L'escadre de l'Atlanti que a reçu l'ordre d'ap

pareiller pour rejoindre son po i l  d'attache.

Par ai l leurs , l'Amirauté publie un eommu

nique disant que, en raison dc nombreuses

informations publiées par la presse et indi-

quant que les réductions apportées à la solde

des marius sonl hors de proport ion avec les

sacrifices de même nature demandés aux fonc-

tionnaires d'Etat et aux autres classes sociales,

réductions qui s'élèvent même à 25 % en ce

qui concerne les matelots de première classe,

il a - é t é  juge désirable de f a n e  un expose
complet de la situation réelle.

Ce communiqué est suivi  d'un long docu-
ment, qui  montre le montant de la solde perçue
par les mar ins  de tous les grades avanl el
après les réductions opérées par le gouvernemenl ,

Londres , 17 sep tembre .
Répondant  aux Communes à une interpella-

lion de deux dé putés conservateurs et d' un
dé pulé  travailliste sur  la question de l 'ac t ion
des équi pages de la flotte de l'Atlantique; sir
Austen Chamberlain , premier lord de 1 Ami-
rai i le .  a fait les déclarat ions suivantes :

Le conseil de 1 Amirauté examine  el urgence
les rapports qu 'il a reçus des chefs de la l lo l l e
de l 'At lan t ique  au sujel de.s pr iva t ions  epi 'im
posent à Certaines c lasses de mar ins  les ré
ductions de salaires ordonnées par le gouver

,nement. L'Amirauté  a ordonné aux navires de
la flotte de l'Atlantique ele rentrer immédiate
'ment h leur ' pbi'l d'attache.

De.s enepiêtes personnelles seront e l lec tuces
par le commandan t  en chef el par des' repré-
sentants 'de' l 'Ami-au lé .  Dans le cas où l 'on
se rendrait comple cpie les réductions pèsent
d 'un poids exceptionnellement lourd sut 'les
intéressés le gouvernement a. autorisé le con-
seil de l'Amirauté à soumettre des propositions
pour alléger les sacrifices des personnes visées
dès ejue les ' faite ailrc.nl' éH'é 'établis par l 'en-

quête. Celte p hrase a été accueillie par de lon-
gues acclamations sur les bancs t ravai l l is tes
acCoirïp'agnéés 'd'invective., à l'adresse dés dé-
putés minis tér ie ls .

Après le coup d'Etat autrichien

Vienne, 16 septembre.
De.s mandats  d'arrêt ont été lancés contre

M. Pfriemer, qui s'est enfui d 'Autr iche .  Sui-
vant  des journaux , le ministère de la justice
autrichien demandera l'ext radi t ion , soil à
l'Italie, soil à la Yougoslavie, de ce person-
nage.

Vienne, 16 septembre .
Les frais de l'aventure du coup d'Etat man-

qué des rieiinwehreii s'élèvent à un million de
schellings. Us seront couverts par la fo r tune
des personnes responsables et coupables. Le
domaine et les biens de M. Pfriemer , à luden-
bourg, ont élé saisis.

Bel grade , 17 septembre.
M. Pfriemer , organisateur du coup d 'Elal

au t r i ch ien , réfugié en Yougoslavie , a reçu du
consulat  -d ' I t a l i e  à Laibacl i  un visa pour se
rendre en I t a l i e

Mi Plnemer, epu esl encore sous le coup de
son écli£C„ proteste énergi quement contre les
t rahisons  qui , dit-il, furent les seules causes de
cet échée .' Son; premier effor t  devait se porter ,
a-l-il  déclaré, sur Gratz , où les conjurés avaient
des intelligences. L'organisat ion disposait en
St yrie de .10,000 hommes armés, équipés el
disci p linés.

M. Pfriemer accuse le baron Franck , un des
chefs de la Heimwehr, d'être la cause du
t r i o m p h e  du gouvernement; Il prétend 1 que le
baron entretenait des relations avec le. gouver-
peme.nl- et hii' aurait communiqué le plan des
conjurés. M. Pfriemer a ajouté que le coup
d'Etat était surtout diri gé contre Vienne et que
la tentat ive serait reprise tôt ou tard.

Les dettes de guerre
Washington, 17 septembre.

Les brui ts  d' une insistance des banquiers
auprès de M. Hoover pour prolonger de trois
ans le moratoire des det tes sont démentis par
l'entourage de la Maison-Blanche.

Le New-York Herald et Tribune écrit :
« Selon un impor tan t  banquier présent à la
conférence de la Maison-Blanche, les banquiers
sont en fai t  en faveur de ce moratoire. M. Mellon
est revenu d'Europe convaincu que l'ajourne-
ment du payement des deltes devait êlre pro-
longé , mais M. Hoover répugne à prendre cette
mesure, tant que le congrès n 'aura pas ratifié
le moratoi re  d' un an . »

Le banditisme en Chine
Chang haï , 16 septembre.

Les bandits qui terrorisent le nord de la
Chine ont attaqué la ville de Sui-Ning-Fou, au
nord de la province du Kiang-Sou , scmanl
l'effroi  et le pillage.

Ils ont pénétré dans l'école secondaire, se
sont emparés de tous les élèves et maîtres, au
nombre d'une centaine, et les ont emmenés
dans les montagnes, où ils les retiennent en
captivité conlre rançon.

Le ministre de l'aviation italienne
en danger

Grosseto (Toscane),  16 septembre.
Mardi , après midi , un aéroplane pilote

par le général Balbo , ministre de l'aviation ,
a été surpris à 2000 m. d'alti tude par un vent
violent , puis bientôt par une tempête. Le
général fit tous ses efforts pour lutter contre
les éléments, mais l'appareil se précipita en
sp irale vers le sol. Ce n'est qu 'à une certaine
distance du sol que l'appareil se remit à fonc-
t ionner normalement et qu 'une catastrophe fut
ainsi évitée.

NOUVELLES DIVERSES
M. Briand a quitté Genève hier mercredi,

après midi , pour Paris ; en son absence , la
délégation française aura à sa lête M. Flandin ,
ministre des f inances .

— La reine Wilhelmine, assistée du prince
consort el de la princesse Juliana , a ouvert ,
avant -h ier , la nouvelle session des Etais géné-
raux des Pays-Bas.

L'élection présidentielle en Autriche

Vienne , 16 septembre.
M. Miklas , président de la Confédération

autrichienne, a accepté une candidature pour
l 'élection présidentiel le  par le peup le le 18 octo-
bre.

Les affaires d'Espagne
Bilbao , 16 septembre.

Le juge chargé d 'instruire l 'affaire des récents
désordres a fai t  remettre en liberté 14 nationa-
listes qui avaient été arrêtés au siège des
jeunesses basques.

Madr id , 16 septembre .
La commission des responsabilités a décidé

d'entendre les " ministres faisant partie du
cabine! Garcia Prieto qui élait au pouvoir au
moment du coup d'Etat cle Primo de Rivera.
En outre , MM. Rodrigue/,  et Viguri , anciens
ministres du gouvernement Bérenguer , ainsi que
le cap itaine Sedilez , condamné à mort par le
conseil de guerre de Jaca puis gracié par le
roi , ont été entendus par la sous-commission.

Madrid , 17 septembre.
La Chambre des délégués a procédé, hier

après midi , mercredi , à un vote signif icat if .
Après un discours de M. Ar 'aquislain , défendant
un amendement socialiste epi i proposait de décla-
rer l'Espagne « une républi que de travailleurs » ,
la question a été mise aux voix. L'amendement
socialiste a été approuvé par 170 voix
contre 152. Ce vote semble donc démontrer que
les forces de gauche ont une influence prédo-
minan te  aux Cortès.

Madr id , 17 septembre.
Après la proclamation du résultat du vote

relat if  à la motion socialiste , le groupe radical ,
dont le présidenl est M. Lerroux, s'est réuni
sous la présidence de M. Mart ine/  Barrios.
min is t re  eles communications. Plusieurs radicaux
ont décidé de protester contre ce vole. Cette
a f f a i r e , t ou t e fo i s , ne semble pas devoir amener
un conflit.  M. Del Rio , chef du groupe parle-
mentai re  radical , ' va exprimer devant la
Chambre les sentiments, eles radicaux.

Madr id , 17 septembre.
La question de la séparation de l'Eglise et

de l'Etat , qui  f a i l  l'objet cle l'article 3 du projet
de const i tut ion , sera reportée à l' article 24, afin
de permettre d'ajourner quelque peu la discus-
sion avant  t ra i t  à ce sujet .

La réduction des armements navals
Tokio , 16 septembre.

Bien que les milieux de la marine aient été
très intéressés par la nouvelle émanant de
Washington suivant  laquelle la Grande-Bretagne
avail pressenti les Etats-Unis sur la question de
l'abolition des vaisseaux de haut bord , on ne
sait rien officiellement à ce sujet. Quoiqu 'il soit
très douteux que le Japon approuvât leur
suppression totale , il envisage avec sympathie
l'idée de la réduction du nombre de ces unités
et de leur tonnage maximum individuel.

Les chômeurs anglais

Londres , 17 sep tembre .
Hier , mercred i , à Liverpool , près de 0000

por tan t  des protestations conlre le.s récentes
contenant des protestations contre les récentes
mesures gouvernementales étaient portées par
plusieurs  nfàhifestants'. Les chômeurs se sonl
ensuite renais  dans un pare de¦¦ _. v i l le  et ont
lo rnmlé  une  demande qui a .  élé adressée au
comité de l'assistance publique, demande dans
laquelle ils réclament diverses augmentations
d 'allocations , une  réduc t ion  de.s loyers,, ele.

Le comité de l'assistance publique a décidé
de tenir une séance spéciale pour examiner ces
revendica l ions .

SOCBETE DES NATIONS
•L'aide à l 'Autriche

L'intérêt  s'est porté , hier mercredi , à la
Société des nations, sur la question de l'aide
f inancière  qui  pourrait êlre accordée à l 'Au-
triche. On dit que la délégation autrichienne
a tenu , hier , une séance pour élaborer la
réponse au questionnaire qui lui a été remis
par le comité dc la Ligue.

Du côlé autrichien , on aurait l'impression
que les suggestions que contient le questionnaire
vont trop loin et que le.s réductions du budget
désirées par le comité f inancier  seraient d i f f i -
cilement supportables pour  l 'Autriche.

Le comité financier s'est occupé, d'autre part ,
de la demande du gouvernement hongrois , qui
souhaite, lui  aussi , un examen de la si tuation
économique et f inancière de la Hongrie.

L'Union européenne

Dans sa séance d'hier mercredi , la sixième
commission (affa i res  politiques) a désigné
M. Motta comme rapporteur  pour la question
des t ravaux de la commission d'étude pour
l 'Union europ éenne.

La commission a procédé ensuite à un
échange de vues sur la question de la pro-
tection des droits des minorités nationales ;
elle va aborder le problème de l'esclavage.

€chos de p artout
LE MEUNIER DE WERDER

Il y a des juges à Lei p/ig. Ils viennent de
donner gain de cause au meunier de Werder ,
près de Berlin. Les ailes de son moulin ne
tournaient p lus, faute de vent , car la munici-
palité avait planté un parc dans le voisinage,
il y a une vingtaine d' années, et les arbres
grandissant avaient encerclé le vieux moulin.
Le procès durait  depuis dix ans. Il vint devant
le t r ibunal  d 'Emp ire à Leipzig, et la commune
de Werder fut  condamnée à couper les arbres
trop proches et à payer des dommages-
intérêts. Cela , parce que , dans le Code prussien
de 1704, il est un article ainsi conçu : « Nul
n 'a le droit de planter autour  d'un moulin de
grands arbres s'il n 'y en avait pas aupara-
vant . » Voilà le meunier de Werder sans
souci.

MOT DE U FIM
— Le Nautihis revient sans gloire.
— Oui , il n 'a pas fait beaucoup dc progrès

depuis Jules Verne.

Votre travail intellectuel ou manuel
vous  oblige à faire un gros et continuel effort.
Attention à vos nerfs ! — Ménagez-les en buvant
chaque jour le

J^ _̂^cW^A^^
« Virgo » plaît au palais, il est sain, il, est
salutaire. 305 Q
Le paquet de 500 gr. ne coûte que Fr. 1.35,

»¦»¦_-_--__________«__-_-_—-__¦-¦_¦

I remblan le
— Tu 1 aimes ! s écria Kate
Servane haussa les épaules.

Les abonnés qui nous avisent d'un
changement d'adresse voudront bien
y j oindre 20 .cent. ¦¦¦•¦ ' ———_ —'
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La conférence ang lo-hindoue di te  de la Tahiti ronde se lient actuelleme nt aïi
Palais Saint-James , à Londres. Sur nôtre cliché, on voit , de gàiiehe à droite , sir
Samuel Hoare, lord Sankey, qui préside l 'assemblée , Gandhi et le chef nationaliste
hindou Malawiua.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Eruption d'un volcan italien
L'Etna a repris son activité depuis quelques

jours. Toutefois , l 'éruption ne présente aucun
caractère de gravité. Il ne s'ag il épie ele colonnes
ele fumée.

Le trafic des stup éfiants
L'arrestation , à Milan , d' un médecin et d' un

pharmacien qui vendaient ele la cocaïne a
permis de découvrir les traces d' une grande
association internation ale pour le commerce
clandestin de.s stup éfiants. Des médecins, des
pharmaciens et des avocats feraient partie de
cette organisation .

La police de Milan a procédé , hier mercredi ,
à de nouvelles arrestations parmi les membres
de la bande internationale de trafiquants de
stup éfiants. Parmi les individus arrêtés figurent
un avocat milanais , M. Alberto Aguz zi , un Grec
e-t une Autrichienne qui a fait d'importantes
révélations.

La marchandise venait ele Stamboul, en
aérop lane et par l'intermédiaire du personnel
du train international cle l'Orient-Express .
L'exportation s'étendait , du reste, en Amérique
du nord et du sud , en Angleterre el même en
Suisse. Le commerce clandestin se faisait ,
d' autre part , à travers la front ière suisse , aux
passages de Pcmte-Chiasso, de I .inte-Tresa el
de la vallée d'Intelvi , au moyen de luxueuses
automobiles. L'autorité des douanes a ouvert
une enquête. Trois kilos de cocaïae , vendus au
prix de 25 ,000 lires le kilo , ont élé saisi s.
L'attentat contre le chemin de fer de Hongrie

La police de Budapest a adressé à toutes les
polices étrangères la prière d' arrêter Mar t in
Leipnik , fortement soupçonné d'êlre l'auteur
de l'attentat de Bialorbagy.

Les accidents d'aviation
Un avion appartenant à une compagnie

commerciale roumaine est tombé , mardi soir,
près de Turnu-Scverin. Les qu atre  passagers el
les deux pilotes qui se trouvaient à bord onl
tous été tués. L'avion venait de Belgrade.

* * *
Suivant un message reçu par le département

de la marine , un avion parti hier mat in ,
mercredi , pour porte r des secours à Belize
(Honduras) s'est écrasé sur le sol. Lcs deux
membres de l'équipage ont été lues.

Tremblements de terre
De violentes secousses sismiques ont été

ressenties, hier matin , mercredi , à 8 h. 39, à
Queenstown (Nouvelle-Zé lande). Les dégâts sonl
peu importants. Des fenêtres et des articles de
ménage ont été brisés . Le tremblement de terre
a été ressenti également à Dunedin et à Iver-
eargill. Le foyer est situé à 010 kilomètres dc
Wellington.

* * *
Mardi soir , au Japon , un violent tremblement

de terre a secoué la ville de Tokio et les district s
environnants. Jusqu 'à présent , on ne signale
aucun dégât.

Escroquerie à l'assurance
En janvier , lc cap itaine de marine italienne

Filetti s'embarquait à Palerme , à bord d'un
navire français , pour Alger. Pendant la tra-
versée, le capitaine fut saisi par une vague et
disparut Les recherches ne donnèrent aucun
résultat.

On crut à sa disparition. Or, de Bruxell es
parvient la nouvelle qu'il vit dans cetle ville,
où il vient d'être arrêté . Filetti , qui était com-
plètement endetté , imag ina celle disparition
pour permettre k sa femme d'encaisser une
assurances de 800,000 lires. Son épouse , qui
résidait à Gênes , a été arrêtée.

Cyclones cn Amérique
Un cyclone s'est abattu sur Vera Cruz , au

Mexique, hier matin , mercredi. Plusieurs petits
navires qui se trouvaient dans lc. port ont coulé.

D'autre part , selon un télégramme reçu ù
Mexico, cinquante personnes auraien t péri dans
les inondations provoquée s par lc cyclone à
Santa-Bosalia, en Basse-Californie.

Mort tragique d'un consul polonais
Le consul de Pologne à Hambourg , M. Hi-

melsliern-, a été arrêté. Ce coup a élé si terr ib le
pour lui qu 'il a élé frapp é d' une at taqu e car-
diaque ct qu 'il a succombé quelques heures
après à l'hô p ilal. On ne donne nus les raisons
de cette arrestation. ._*_ .-:

L'épave d'un avion
Le chalutier anglais Lord Trcnt a recueilli

par 50 degrés 50 de latitud e nord ct 1 degré
10 de long itude est , les débris d'un mojiop lan
muni de flotteur s portant le nom de 1' « Edo
Aircrafl Corporation » , Collège Point , Etat de
New-York.

Il s'agil de l'appareil de l'aviateur américain
Parker Cramer , qui avait tenté , avec le méca-
nicien Paquette, la traversée de l'Atlanti que par
le Groenland, et dont on n 'avait p lus eu de
nouvelles depuis le départ des îjes Shetland
pour Copenhague , le i) août dernier.

SUISSE
Un champion motocycliste tué

Le motocycliste anglais Le Vack , âgé de
41 ans , qui se rendait ele Berne à Olten , s'est
tué , dans des circonstances encore inexp li-
quées , entre Hindelbank et Kirchberg (Berne) .

Le Vack avait été p lusieurs fois champ ion
du monde motocycliste. Il occupait , aux usines
Molosaeoche , à Genève , le poste d 'ing énieur-
mécanicien depuis bientô t deux ans.

C'élail un constructeur inventif à qui la
grande marque genevoise doit p lus d'un perfec-
tionnement de ses modèles.

Motocyclette contre camion
Hier mercredi , à Wettingen (Argovie), M. Fritz

Ileyn , polisseur , circulant à motocyclette , est
allé se jeter contre un camion et s'est tué. Son
compagnon , blessé au genou , a été transporté
à l'hôpital.

Suites mortelles d'un accident
La jeune Marie-Louise Bron, fille du syndic

de Rivaz , epii, lundi dernier , en se rendant à
l'école , était tombée sous les roues en descen-
dant du train , en gare de Vevey, a succombé
hier , mercredi , à ses terribles blessures.

ï n Hcc ideut  st la K__ ru -«le¦•¦ _ ' I _ _M»U*8. -
Un grave accident est survenu , hier après

midi nrercret-t; "un peu - _van_ « « _ heài-es, -au
passage à niveau du Champ des Cibles. Un
jeun e ouvrier , nommé Georges, Rotzettei ., âgé
ele 18 ans , élait monté sur. . une = échelle pour
peindre le toit d'une , guérite , récemment (cons-
truite par les Chemins cle fer fédérai! .., en
bol chue .d'une voie ele garage. L échelle élail
pesée près du rail.

Une locomotive , qui faisai t- des manœuvr es
avec des wagons , a passé près de la guérite.
Elle a atteint le p ied de l'échelle , ejui tomba
el entrain a dans , sa chute le ; malhmirvux . j eune
homme. |

Des employés des chemin s de fer se sont
empressés aussitôt au secours de la victime
On a fait- appeler M. le docteur Ryncki , qjii ,
arrivé aussitôt , a donné ses . preuiipr.s soins au
blessé ", qui a subi de- multi p les contusions
internes. Il a élé transporté à L'hôpital cantonal,
au moyen cle l ambulance aujomobile.

Les nouvelles epic nous avons prises ce matin
du blessé sont .p lus.- rassurantes que celles
il hier soir , où on crai gnait  une perforation
des intestins.

Les ac-i_ .eii-_ «le la route
On nous écrit :
M. Baudèr e , mécanicien à BùllC , circulai! à

niolocyç lette mardi , vers 9 heures, sur la
rout e cantonale Riaz-Vui ppens , lorsqu 'il esl
entré en collision avec, un autre motocy-
cliste , M. Dorthe , également de Bulle. Le
choc a ete très violent ; les motocyclettes onl
été mises hors d'usage ; le jeune Baudère ,
grièvement blessé-, a reçu les* premiers soins
ele M. le docteur Romain Pasquier ; il a élé
transporté à l'hôp ita l cantonal , où on a cons-
taté une fractur e du crâne Ml des blessures à
la main droite.

Au .inenia
Cette semaine, passe au Cap itole une comédie

1res réussie. Ce film est mis en scène avec
goût ; il est jou é avec entrain, dans un mou-
vement excellent , par un groupe d'acteurs
sympathi ques .

Foire de la Saint-Denis
On nous écrit :
La foire au bétail de la Saint-Denis a eu

lieu à Bulle lundi el mardi. Il a élé amené,
la première journée , 9 poulains et 882 p ièces
de bétail , et le lendemain 531. L'animation
s'est ralentie , spécialement la seconde journée ,
et lai loire n a pas été des meilleures , malgré
le temps plus favorable que précéd emment.

Le bétail amené élait en général de choix et
les prix ont varié entre 900 et 1500 fr., avec
une moyenne de 1200 francs . On peut évaluer
à une centaine dc francs la baisse survenue
depuis l'année dernière .

La gare du Bulle-Roniont a exp édié 118 wa
gous avec 712 pièces, et celle des Chemins de
1er électriques de la Gruyère 29 wagons avec
92 pièces.

La coïncidence de la foire avec la bénichon
avail naturellement amené une grande affluence
à Bulle.

Etat civil de la vil le de Fribourg
Promesses , de mariage

2. août. — Corpataux Georges , emp loyé
postal, de Matran , avec Guisol an Marie , dc
Noréaz .

1er septembre. — Meuwl y Bernard , négociant ,
de Saint-Antoine , avec Corminbœuf Louise, de
Domdidier .

8 septembre. — Allegrini Gaudenzio , ébéniste ,
de nationalité italienne , avec Aeschimann Marie ,
de Trachselwal d (Berne) .

10 septembre . — Perroud Charles , boucher ,
de Berlens, avec Moyet Charlotte , de Portalban.

U Septembre. — Bersel Jules , négociant , de
La Corbaz , avec Klaus Bertha , de Saint-Ours.

12 septembre . — Moruzi Alexandre , médecin-
chirurgien , de nationalité roumaine, avec de
Week Suzanne , de Fribourg , Bœsingen et Pierra -
forlscha.

Deces
5 septembre. — Genoud Julie , née Pilloud ,

veuve de Casimir , de Châtel-Saint-Denis , née en
1857, route de Villars , IL

7 septembre .— Favre Valentin , de Brétigny-,
Saint-Barthélémy (Vaud) , né en 1850, domicilié
à Avry-sur-Matran.

/ /  septembre . — Ducolterd Isidore , agricul-
teur , de et à Léchelles, ne en 1854.

1:2 septembre. — St aider Louis , 'manoeuvre ,
de Kriens (Lucerne) , né en 1910, rue des
Alpes , 27 .

7 . septembre. — Schœnenweid Adèle, de
Fribourg, née en 1871, rue de Morat , 254 .

Dougoud' Louis, veuf de Marie, née Conus,
agriculteur , de Lieffrens. né en 1864, domicilié
à Rue. > ¦
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FRIBOURG
Dans les postes

M. Ernest Joye , buraliste à Montagny-la-
Ville , a reçu une gratification pour ses quarante
ans de services à l'administration des postes ;
M. Paul Zwick, buraliste à Tavel a été nommé
buraliste à Fribourg (Pérolles). Il a été rem-
placé à Tavel par M. Henri Dietrich , buraliste
et facteur au Lac. Noir. M . Joseph Zwick ,
facteur à Fribourg, M. Paul Genilloud, facteur
à Broc el M 1"0 Elise Prog in , buraliste à
Wunncv. i l , onl été admis à la retraite.

Une adjudication
Les Entreprises électriques, Energie ouest-

suisse , à Lausanne , onl adjugé la constructio n
de cent cinquante py lônes pour la future ligne
à haule tension Corbalières-I routière à un
groupe d'industriels fribourgeois comprenant
la fonderie de fribourg , MM. Gougain et
Slep han , à Fribourg, MM. Bochud et Brandi ,
à Bulle.

Les concours sportifs
de samedi et dimanche

Le comité d'organisation de la fêle sportive
de Saint-Léonard a fixé les prix d'entrée comme
suit : samed i après midi * 1 fr. 50 ; dimanche
'malin , 80 c. ; dimanche après midi , 2 fr. Pour
dames , militaires , étudiants et enfants réduc-
tions habituelles .

Vu le caractère 1res populaire de cette mani-
festation, une carte permanente a été créée ; son
prix en est très avantageux puis epi 'il n 'est que
de 3 fr. On peut sc la procurer dès maintenant
au magasin Huber-Sports , rue de Romont .

Pensionnat «le Sainte-Ursule
Par suite de l'installation du chauffage cen-

tral dans les locaux du pensionnat de Sainte-
Ursule , la rentrée des classes est retardée au
80 septembre pour les élèves internes. L'ouver-
ture des cours aura lieu lc lendemain , jeudi ,
1er octobre.

.La mort «lu chemineau
Ce matin jeudi , à 6 h. Vs , on a trouvé ,

dans la ferme de M. Scheuner , à Cormanon ,
le cadavre du nommé Josep h Ba.risv. yl , né en
1867 , sans domicile fixe . Le malheureux a dû
succomber durant  la nuit.

La levée du corps a élé l'a i le  par la Prél'ec-
1 urc accompagnée de M. le docteur Comte. 7 te; soi* -ta 9 15 U 10 12 7 h. soir
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Dernière heure
supposition que les ailleurs _u c'rinie se ren-
dirent en automobile pour accomplir leur for-
tuit. Cetle supposition parait être confirmée
par le fai t  que , samedi , plusieurs personnes
inconnues essayèrent de louer des voilures dans
divers garages ele la , vi l le ,  l' iie personiie inênie
présenta un permis de conelu ire tchéco-slo.à qùe.
Les recherche s continuent activement. »

A la présidence de l'Argentine
Buenos-A ijr-es, 1", septe mbre.

(Hatuis. ) n. Le.parti  démocratique national
a dési gné comme candidats à la président ', et
à la yiee-présidencç de la République, le
général Juslo, ancien dé puté , et M . Julio Hoc a.
La candidature du général Jnslo est soutenue
par le parli  radical el aussi par le purli
démocratique national . D'autre part , la candi
dature de M. Roca à la vice-présidence çsl
appuyée par les démocrates nationaux et p lu-
sieurs groupes de conservateurs , La proclama -
lion officielle dc ces candidatures sera faite
prochain ement. On annonce ejue le pa rt i  socia-
liste indé pendant appuiera égalemen t ia candi
dature du général Juslq. La campagne est très
active dans toute la Ré publi que , mais se déroule
dans le calme.

La constitution espagnole
Madrid , 17 septem bre .

(Havas.) — A la reprise de la séance , lc
président cle la commission de la constitution
a déclaré que le pr emier article de la consti-
tution sera rédigée en définitiv e cle la façon
suivante : « L'Espagne esl une ré publique de
travaille urs , libérale et démocratique. Les
pouvoirs de tous ses organes émanent du peu -
p le. »
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Aux assises de Zurich
P f œ f f i k o n  (Zurich), 17 septembre .

Hier , mercredi, put commencé, devant la
Cour d'assises ^uricoise , les débats du procès
intenté à Lino , Bassi. Celui-ci , Italien d'ori gine ,
âgé cie trente-trois ans , maçon , avait tiré trois
coups de feu contre le consul général d'Italie
à Zuric h* M, Bianchj,

Cet attenta t  a. été , commis le 27 j anvier
dernier. La victime a été si gravement atteinte
que ce n 'est qu 'après une op ération très .dé-
licate et immédiatement entrepri se et,après une
transfusi on de sang qu 'elle a pu être sauvée.
L' auteur de l'attentat , qui avait élé secouru à
huit reprises par le consulat , avait demandé
à ê.tf,e pqnsionué, ,  en .raison d'une blessure
survenue pendant son service dans , la. police
italienne , en 1021-1922. Cette demande n'avait
pas été prise en considération par les autorités
italiennes.

Le 27 janvier , B..£si,, après aieoir acheté u»
reyolx er, se rendit à nouveau au consula t , où
il renouvela sa demande. Le consul lui ayant
fait remarquer combien elle était peu fondée ,
Bassi fil feu contre lui.  Deux coups de. feu
attei gnirent le consul k , h\ .poitrine et au bras
_ t un troisième dans le dos.

Bassi prit la fuite , mais fut . bientôt - arrêté
par des passants.

L' acte d'accusation indique que Bu-sL est
accusé de tentative de meurtre. Les débals se
poursuivront aujourd 'hui , jeudi .

Société des nations
Genève , 17 septembre.

M. Buresch , chancelier de la Confédération
autrichienn e , a décidé de regagner Vienne
aujourd' hui.

¦M __ „. y -yjy. ' .¦" 
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Le séjour de Gandhi cn Angleterre
Londres . .7  sejdembre. •

Le Dail y Herald annonce que, pendant sou
séjour en Angleterre , tîandhi fe ra visite non
seulement aux délé gués britanniques à la con-
férenc e cle la Tabl. ronde, mais qu , i| aura
d'importantes conversations avec MM . Baldwin,
Churchill el sir Herbert Saiopel. Le Dttil g Herald
dit également cpie le chef hindou , à la suite ; x \e
ses enti .tiens , verra s'il n 'y a pas lieu de prç-
loijger son séjour à Londres.

Sommation à M. Curtius
Berlin , 17 septembre.

Le bureau j de,, presse socialiste ainjouve que
le président dii part i '  populaire allemand (con-
servateurs, l ib ér aux), M. Dingeldey, déput é ail
Reichstag, a adressé à M. Curtius. à Genève.
une leltiv dans laquelle il lui l'ait part que
la majorit é du groupe populaire allemand esl
opposée à son maintien aux affaires étrangères.
Lo D1' - Curtius aurait  répondu par télégramme
à cette lettre qu 'il ne se sentait responsable
qu 'à l'égard du président du Reich et du gou-
vernement allemand.

A la Chambre des communes
Londres , 17 septembre.

(Hava s . )  — La Chambre des communes a
voté par 208 voix contre 80 mie résolution
prévoyant que , à l'avenir , les crédit s destinés
au fonds routier seront pré'levés sur les revenus
ordinaire s et ne seront pas fournis  par la
Trésorerie.
La flotte anglaise de l'Atlantique

Londres , 17 septembre.
(.Havas- .) ¦¦— L'Amirauté annonc e que con-

formément aux ordres donnés , les vaisseaux
de la flotte de l'Atlanti que ont ejui l té  Inver -
gordon hier soir , mercredi , pour rejoin dre
leurs bases respectives. C'est l'ajournement des
manœuvres navales.

Londres , 17 septembr e.
Le Dail y Herald écrit :
C'est après avoir reçu la promesse que le.s

revendication s seraient examinées attentivement
par l'Amiraut é que les équi pages des navires
dc guerre de la flotte de l'Atlantique ont
accepté hier soir d'obéir aux ordres leur en-
joi gnant de ramener tous les navires à leurs
ports d'attache. Ces éejnipages avaient reçu ,
sur leur demande , l'assurance cpie les navires
allaient regagner leurs poils el qu ils ne rece-
vront pas l'ordre , une fois en haute  mer, de
gagner quelque autre destination . L'ordre a
régné toule la journée d'hier , mais les marins
n 'ont obéi à aucun commandement.

Le correspondant du Daily Herald à Inver-
gordon croit même savoi r qu 'il a élé difficile
de persuader les marins dc rejoindre leur ser-
vice et cle ramener les navires dans leurs ports
d'attache respectifs. Dans certains cas, dit-il ,
les discussions ont duré plus de deux heures.
L'équipage du Vaillant , qui avail pris l'initia-
tive de la grève , fut  un des derniers à accepter
d'obéir , aux instruction s de l'Amirauté. Les
marins onl envoyé à l'Amiraulé une lettre di-
sant notamment : « Loyaux sujets du roi , nous
prions les Lords et commissaires de l'Ami-
rauté par la présente requête d'amender les
compressions draconiennes de soldes qui frap-
pent les marins les moins rétribués. Il esl
évident crue ces réductions font prévoir des
tragédies de la misère dans le.s familles de ces
marins. Si un accord garanti annonçant eiue
nos soldes ne seront pas révisées n'est pas
accepté par l'Amirauté , avec confirmation du
Parlement , nous serons fermes pour refuser
de servir au taux, des nouvelles soldes. Les
équi pages sont prêts à accepter une diminu-
tion raisonnable de leurs soldes. »
Collision d'un train et d'un camion

aux Etats-Unis
Merchantville (New-Jersey ) ,  17 septembre.
(Havas . )  — Une collision s'est produite

entre un trai n de voyageurs el un camion.
Quatre personnes ont été tuées et dix griève-
ment blessées.

Les succursales
de l'industrie américaine

Londres , Î7 septembre.
On mande de New-York au Times ;

i De nombreux industriels américains , con vain
eus que la Grande-Bretagne imposera prochai
nement les produits étrangers importés , se
pré parent à installe r des succursales de leurs
usines , en Angleterre. Déjà plusieurs centaines
de succursales, représentant un ..capital de
800 millions de livres , ont été installées au
Canada depuis que le gouvernement canadien
a augmenté ses tarifs à ^importation.

Les contrebandiers américains¦ ' ' Détroit, 17 septembre.
(Havas .) — Trois-, hommes, connus par la

police comme étant des contrebandiers en sp iri-
tueux , ont été tués, hier mercredi , après midi ,
à coups de revolver , dans un hôtel , par cinq
individus , qui se sont ensuite enfuis en auto-
mobile.
L'attentat contre un train hongrois

Budapest , 17 septembre.
Le Dr Heteny i, ' chef de la police politique ,

a reçu , hier soir , les représentants de la presse.
Il leur a dit notamment : « Les résultats de
l'enquête au sujet de l'affaire de Biatorbagy
confirment la supposition selon laquelle, l' at-
tentat aurait été commis par des communistes.
Les recherches continuent actuellement dans
deux directions. Les. traits de l'écriture de
l' affiche trouvée à proximité du lieu de l'at-
tentat sont absolument identiques à ceux de
l'écriture d'un nommé Martin Leipnik , ce qui
ne veut pas encore dire , cependant , que celui-ci
soit l'auteur du crime. Le rôle de ce Lei pnik
dans l'attentat i .'_• pas encore été établi. L' autre
direction où l'enquête sc poursuit pari de 1;

CHAMBRES FÉDÉRALES
Conseil national

Berne , 17 septembre.
Le Conseil a discuté ce matin l'aide à l'in-

dustrie horlogère . M. Wetter (Zurich), radical ,
et M. Sando- (Berne) , radical , ont l'ait rapp ort.
L'entreprise horlogère occupe 60,000 ouvriers
et exporte pou r 300 millions de francs par an.
H y a les manufactures epii fabriquent elles-
mêmes et les maisons qui achèten t des ébauches
et les terminent . La marche de celte , industrie
est la fabrication de l'échappement du balan-
cier et du spiral. C'est encore aujourd' hui la
Suisse qui délient le monopole de la qualité.

Sur 100 fabri ques , 98 sont aujourd'hui dé-
pendantes des banques , auxquelles elles doivent
des sommes importantes. Le trust des ébauches,
constitué pour remédier à la situation , n 'a pu
obtenir l' adhésion de tou tes les fabriques.

L'aide se fera sous* la forme d'une partici-
pation de la Confédération à la Société générale
de l'horlogerie suisse pour un montant de six
millions de francs. Le Conseil fédéral accor-
dera , en outre , à ladite société, sans intérêt ,
un prê t de 7 millions '/s ; 5 millions serout
fournis par l 'industrie horlog ère elle-même. Le
Conseil fédéral sera représenté -au conseil
d'administration.

L'arrêté a été déclaré d'urgence et entrera
immédiatement en vi gueur .

M. Rais (Neuchâtel), radical, a appuyé bi
pétition qui demande aux autorités de mettre
fin au chablonnage. La société Holding, qui
sollicite l' aide de la Confédération , n'est pas
destinée à réaliser des bénéfices. Son but es-
sentiel est de supprimer le chablonnage et de
régler la production. Il a fallu de longs efforts
pour faire signer au patronnât les convention*
qui le lient aujourd'hui . Le princi pe de la
liberté industrielle ne peut , aujourd'hui , être
considéré comme absolu. Nous ne sommes
d'ailleurs qu 'au début d'une prompte organi-
sation. L'Etat ne saurait rester indifférent à
cette lenlative de sauver une d .s industries les
plus importante s du pays.



t
L'Association catholique de la jeune sse

fribourgeoise

fait part de la perte douloureuse qu 'elle vient
d'éprouver en la personne de

Monsieur l'abbé Joseph Sclimufz
révérend curé de YViinnewil

pionnier et directeur infatigable de l'Association
en Singine

décédé à l'âge de 50 ans , après une court e
maladie, réconforté par les sacrements de
l'Eglise.

Elle prie MM. les Directeurs des cercles
paroissiaux de prendre part aux obsèques, qui
auron t  lieu à Wiinnewil, vendredi, 18 septembre,
à 10 h. Les sociétés de la Singine se feront
un devoir de se faire représenter par une
délégation avec drapeau.

Le comité-directeur.

t
Madame Aurélie Seydoux , à Vau l ruz  ; M. l' abbé

Louis Seydoux, révér. curé , à Treyvaux ; M. et
M™. Huiiibert-Seydoux et leur enfant , à Mon-
t reux ; M. Max Seydoux , à Fribourg ; MM. Paul
et Albert Seydoux , à Meintreux ; M. Gorges
Seydoux, à Vaul ruz  ; Mucs Marie-Thérèse et
Blanche Seydoux , à V a u l r u z , ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, font  part de la perle
très douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Henri SEYDOUX
leur cher époux, père, beau-père, grand-père,
frère, oncle et cousin , décédé à l'âge de 54 ans ,
après une longue maladie chrétiennement sup-
portée, muni  des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Vaulruz , samedi ,
19 septembre, à 9 h. '/:;.

Cet avis tient lieu de faire part.

t
Les enfants et petits-enfants de feu Félix

Aeby, ainsi que les familles parentes, font part
de la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur mère, belle-mère,
grand' mère, belle-sœur et tante,

Madame Eléonore AEBY
née Poffet

p ieusement décédée dans sa 80mc année.
L'office d' enterrement aura lieu à la chapelle

de l 'hôpital des Bourgeois, samedi, 19 septem-
bre , à 7 heures.

_ W- MESSIEURS ET DAMES __C
personnes sérieuses, de bonne volonté , présentant
bien , ayant bonnes relations et grand cercle cle
connaissances, peuvent gagner , comme accessoire ,

FP. 100-300.—
par mois. Pas de cap ital  nécessaire. Pour chaque
grande localité du canton de Fribourg, on prendrait
1-2 personnes. — Les intéressés (ou ées) absolu-
ment sérieux (ses) peuvent s'annoncer en adressant
leurs offres , avec indication de leur profession ,
sous chiffres P 14553 F, à Publieitas, Fribourg.

_ u_ nmwKnm^~ téi. _o_ _
? H:i5 ?^^K?_i^__-_-S___» . 9/3 7 _
¦¦ ¦¦_¦ ¦_ ¦_ _TTiMH_!f_ _ _

Poissons frais 1
Profitez des bas prix

VENDREDI matin et dès jeudi après j
midi , grande vente de s u p e r b e s  I

Cabillaud blanc , Colîn français ,

BONDELLES de Neuchâtel , I
FILET frai s, SAUMON,

Merlans, Raie, Truites vivantes. I
Tous les jours

GIBIER du pays
LIÈVRES FRAIS, CIVET de LIÈVRE I
et CHEVREUIL au détail, etc. 6-62 1

Dame iurimie de dieoail

salle a manger

Lundi, 21 septembre 1931, dès 13 heures V-,
devant le domicile de Fabien Tingucly, fermier,
à Treyvaux, l'office r endra , au plus offrant et
au comptant : 2 caisses à purin , 2 faucheuses,
2 faneuses, 2 luges, 1 char à échelles, 1 char
à pont , 1 machine à battre , 1 moulin à vanner ,
2 meules, 2 tombereaux, 1 voiture, 4 colliers de
chevaux, 2 couvertures, 2 bâches, plusieurs faux
colliers, brides, sangles, «te., plusieurs faulx,
râteaux, fourches, etc., 23 clochettes de vaches,
plusieurs chaînes, cordes, liens, paniers, etc.,
1 manège, une quanti té  de fil de fer pour
clôtures, 500 fagots, 5 moules de bois coupé ,
ete . de 14559

Office des faillites de la Sarine.

On désire n _ _ J _ _
icheter d'occasion m _ ; il BI II P_Q„ _ . A iCïi -lf C

*» tonneaux à fruits, avec
slvle vieux-suisse. — Of- , ,,,,, _, " ,,. .,,. .u-.te „_ portettes. 44147 r1re s détail lées s. chu Ires ¦
F 33855 X, Publicitas, Ge- Antoine Brascy, Grolley.
"eve- On demande A LOUER—————————————— pr le 1er novembre , dans

jrv • si tuat ion t ranquil le , un

UOmaVXZ APPARTEMENT
de 4 chambres , ensoleillé ,

très bien situé , district de avec lout le confort, si
la Glane , terre de bonne possible avec mansarde ,
quali té , 64 poses , â louer, bains et balcon. - Offres

S'adresser à Publicitas , écrites , av. indication du
Fribourg, s o u s  chiffres prix, sous chif. P 14552 F,
I» 1454» F. à Publicitas, Fribourg.
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^_ ÏÏl llMi _ ir ^ S B HMI ¦*_ !_ #_ _ _ _ *_ _  espose 8t vend s 1
c _#CIPTTC IL E 111  ™our» les *M de - so1 |

I F sKS I ___ ¦ ¦ ____ «»•*f_ " \w_ 0 J. \tr_ w_ if f ,  C g % M> r_ _ _x _z% S,'*,r _. H _¦____ m -̂""̂

Du mardi 15 au samedi 19 septembre (incl.) M I Uli C C*U_ _X. (Ji O V IfelOII^ 1 M
Une délicieuse opérette viennoise sas I I ;•;

W I H E__ (Grenette . 43'22 I _?.
DIE LUSTIGEN WEÏBER 1g J| 

r>i*̂ OU1SaU 24 septembre-5.-tobre 1931 g |DIE LDSTIGEN WEIBER |Sgs

VON WIEN -VON WIEN ___==
(Les joyeuses commères de Vienne) DENTISTE

avec W1LLI FOKST & LEE PARRY |j« |V|A|| Bill I ET

Location tous le.s jours , de 17 à 19 heures. _ * *de retour
Téléphone 1300. . , 105-7 F 

¦ ¦¦_ ¦¦¦¦¦ ¦¦ i __> - : _ _ -n — > —.:--.lll-iM.__l_ "i ¦'«¦¦¦ i tmmmwmww-umm-a-mmm--m Raisin noir

KTM TJKX <__*TJ J _ Jft ; J * *£*""̂  ̂ ..__. _ _. _ __ .__ . r___  , > ¦ » J° fcf. .« ft *r. 5 5 ikg.,
Mm0 E. B/ERISW.L 3 fr. ... Raisin blanc

Route du Jura , 1 11507 70 '« k - - franco contre
. . • ... , , remboursement. 7829a repris ses leçons par t icul ières ' de Polli - Ise-lla , Brusino-
Théorie , , Ars, Ticino. 

Piano , Solfège et , 
Accoir-pagneiment. —* TT\* ±±Inscri ptions : lous le.s jours , de 5 h. à 7 h. | if L 1 ÛTTîS

Vente juridique de fleuries . «Jf™ T
Lundi, 21 septembre 1931, dès 13 h., devant j |_Jj O___ __ _! 1

le domicile cle Fabien Tinguely, fermier , à
Treyvaux, l'off ice vendra , au plus off rant  et «prendra ses consul-. -. . . . . -_ .  lations
au comptant , les fleuries d environ 10 poses
dc regain et de repais. 14558 Jg 2 QCtOllFB

Office des faillites de la Sarine. 
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On ne peut se tenir de rire quand on
entend une ménagère vous ra conter
qu 'elle n 'arrive pas à rassasier sa famille !
Car , quand on met sur la table une soupe
aux Pois Knorr , on entend toujours dire
le contraire : „Ça , c'était une soupe nour-
rissante , j e ne peux presque plus rien
manger d'autre. " — D'un potage aux pois
Knorr , maintes ménagères font un repas
complet très nutriti f et savoureux , du fai t
qu 'elles le cuisent avec du lard ou des
petites saucisses. — Qui en mange quel-
ques assiettes ne peut vraiment plus dire
qu 'il rv'est pas rassasié . . .1

Les 5 grands avantagea:
1. Préparation rapide, n'occasionnant aucune peine.
2. Ne nécessite aucun autre ingrédient.
3. Grand choix de plus de 30 sortes.
4. Chaque sorte a son goût naturel tien particulier.
5. Sont du goût de chacun et, par dessus tout, sont

.fil -L ,rès no"rris88n,es'

îBÉSi ̂ éf/^^ K̂
pour salopettes et chemi- I ¦_¦ ¦¦_ IW & \J f  %_9 1 _ |_t 1
ses demandé pftr 'maison I f ' ' ' ' ' ., . > _ m _,
de #ros. T r a v a i l  suivi I Du 7 septembre au 7 octobre
loule l'année à personne. | E —m - ¦> _, _, ¦ ,
capable. 9833 L I I J_iiqill0.atlOn

Ecrire sous e h  i l  f i e s  I —' __ _ _ _ _
A 9883 L, à Publicitas , I PartlGlle
I . I I I I S I I I I M C.

de CHAUSSURES
il if.  J__.JJlX-.- _.-_-l £ I- ' Souliers de montagne, ferrés, garantisU II ¦ DJLlJ_tlJJJ JL I Souliers de montagne, ferrés , garantis

, ,. , . ._ pure  empeigne et de qual i té  supé-médecin-dentiste | rieure j N,)S 40.47 ; deJuis : 18;80
recevra lous les mardis , k ¦ Souliers p. hommes, entièrem. doublés
IHotel du St-Georges ¦ peau , Nos 40-47 , depuis : 14.80 I

ù ROMONT Grand choix de souliers pour dames I
Les consultations à Vuis- I Sur tous nos articles
te.nens-en-Ogoz s e r o n t  W RABAIS 10 % à 30 %suspendues jusqu'au prm- I /u _¦¦_¦_- / 0

"•'"î "»- ___ _̂ H C"  ̂ 'T. 1M-RISSET |

A f ull U.1 U FABRIQUE IMPORTANTE de la p lace demande

•̂ ""3-- / S5 U- Jf wmi.m&î ama3im<if i3mi—9i>Mtettu-_ir:^Kaa^£i—^^

W H S" D3 'Un SanS PUr
iÏÏM ^< * .3 f e^ sl l'élément indispensable de la santé, île l 'éner-

(|j 
y « gie et de la joie de vivre. C'esl la raison pour la-
.y QS quelle la c u r e  dépurative du sang est une nécessité
c/_ f i  pour lou l  êlre humain qui  souffre des suites du si

@> néfaste acide inique et dc l'auto-inloxicalion. La
t '!_ / ' . nature vous offre avec 17< ; L?Il / ' . nu turc vous off re  avec 176 L/.
1/ \m " ¦ . W l'Extrait de genièvre et de plantes des Hautes-Alpes
f f  M. (Marque dé |)osée Rophaien)
/ un remède na tu re l  el éprouvé depuis longtemps

qui provoque l'évacuation cle l'urine, d issout  l 'acide
in ique cl nettoie la vessie el les reins.
En venle , par bouteilles ele Fr. 3.20, pour cure en
lii-ie , Fr. 6.75, dans toules les pharm. et drogueries

Bon piano apprenti de bureau
Commode. - Tapisseries. , . •¦ , ,, ., . ,̂ ,.. , ..

S'adresser : Publicitas, sachant Si possible l'allemand. — Offres  écrites
Fribourii, sous P 41148 F. sous P 14544 F, à Publieitas, Fribourg.

j % ^ ^\  Pantoufles revers
j<f̂ S^_^|TXÏ _S l l , ' ' t  I 1"'1 ' ' ' ''  chameau avec "Ps* Q Qfl
ŜBZ£5z£——& contrefort , N oS 36-42, seulement * * ¦ *'¦"«'

KURTH _ Fribourg

.ik Wd' ix>us les "\ f
f /  . agréments ^— \

P v< QfiriT i- -

Î CE NT RALISÉ S J
CENTRAL A

I A L'HOTEL L (
if l i LA BRASSERIE I v
1 \ V_J_ LE PESTAU PANT I
V r \  LE BAR t_
^Nr̂ -Ni- LE CARNOTZET />\ >
\ \\ _^_ ŝ3Bow uNQs(y^

;
\ \ \^ f̂SSwl- '̂iMai____i|w''|̂ j''ta'"" '_-.-- ' -̂ ____£

^

Fr. 1.40 Huile pour autos
c'est le prix du kg. de 0n demande représentant actif , débrouillard , con-

. naissant moteur et ayant si pos. voiture ; bonne
CVX*fl_U8_ SO clientèle existe. Venle à a commission. — Ecrire

sous chiffres G «780 L, à Publieitas. Lausanne.
Q . I — o . in— ,_l r>_ l . i ._ l l_  

f»

extra fine et naturelle
expédiée par la

boucherie chev. A. BEERI,
Martigiiy-Vitle Valais

Tél. 2.78
En bidons de 7 kg.

__ _CHEVAUX
pour abattre et accidents
sonl pay és un bon prix
par la Boucherie Cheva-
line Centrale, Louve, 7,
Lausanne. H. Verrey.
Téléph. Boucherie 29.259
43.-10 Domicile 29.268 -i__ S9lilitai.

H-iraiW j £)  ' • '¦ >̂~-~_i___Jfi
Raisin de table

du Tessin
1er choix , très doux , à
Fr. 0.45 le kg., expédié _m_a_ ___, _ _ _ - ¦_. —_ — _ _ -—__.-,—_——
par Marient S. è.aro HT IDOîMi^IJ^lG
(Tessin). 1211/3a O M»™^

a vendre ou à louer
C o m m e r . a n t de la

place, sérieux et solvable , A vendre ou à louer , pour février 1932 , un
¦• , , , superbe domaine, situé à 15 minutes de la ville
(MlâMe â eiliprilllter de Fribourg, de la contenance de 22 hectares

, „„„„ . (63 poses et demie), en un mas, terrain de l rc
la somme de 3000 fr. _ •__ . _ ._ . . . , - _ •

S'adresser sous chiffres quallle et de grand rapport.  Magnifique verger
P 14512 F, à Publicitas, et eau intarissable. 41140
Fribourg. Les bâtiments, de construction récente , com-

prennent  une. villa de deux logements ct une
vaste grange a pont très bien installée.

Pour vister , s'adr. au propriétaire , J. Rudaz,
H e§ *« Scheenbcrg, Fribourg, chez qui les offres
j  !j écrites doivent être déposées jusqu 'au 30 sept.
j  ca , ___.

IteilMlf * la 1 

Pour le dmer ! La Cidrerie de Coindu vendredi .
Ramequins au fromage, chargera des f ru i t s  à cidre le

à 20 cts. 8-17 F

.sasTs. !- veiidi'cili 18 septembre
Nos bonbons chocolats *

sont appréciés pour leur dans l'après-midi, à la gare de Fribourg. On
fraîcheur et leur «"esse. en accepte tous les vendredis après midi ,Confiserie de St-Nicolas, . .. . . . . .  . .. .„ „- J
Ch. LeThngfuber-Sommer, J US(IU a l:1 '"' <J L' ln rt '«'lk> - 139-5 P
rue des Epouses. Tél. 4.56. La gérance.

y- ^̂ ~_n*

Consommez les excellentes

Saucisses de Francfort

I®enzbourg
'A boîte = 3 paires _= Fr. 1.80

Mode d'emploi :
Chauffer les saucisses pendant 10 mi-
nutes dans dc l'eau chaude, mais
non bouillante. 36/6

Grandes enchères de pâturages
ct fanages de montagne

Lundi 21 septembre , dès 14 heures, à l'Hôtel-
de-VilIe, le Conseil communal de SEMSALES
exposera en location , aux enchères publiques ,
pour  une période de 6 ans :

ses is murages el 3 laoages
de première qualité. Les conditions seront lues
avant les mises. . 2903 B

Par ordre : Lc Secrétaire communal.

xmà~ ^Mmsas~y WammWB~u~mvmmuvmmmmmm

¦LITS D'ENFANTS
Nouveaux prix — Baisse

i Poussettes de chambres
: chez Fr. Bopp, meubles, Fribourg, rue du

g Tir , 8. Tél. 7.0.3. 2-23
_CE_-_»HrAffa_-M_**__a________a_i______i

Ville de Fribourg
TRAVAU X EN SOUMISSION

Le conseil communal met en soumission :
a) les travaux de maçonnerie à exécuter aux

écuries «lu manège du _uinlze;t ;
b) les travaux de réfection du trottoir ct du

mur devant les immeubles de? M. le Dr Nicod ,
à la route de Villars.

Sonl admis à soumissionner les entrepreneurs
domiciliés sur la place de Fribourg depuis 6 mois
au mois el y payant les imp ôts.

Les intéressés peuvent prendre connaissance des
cali iers  eles charges , formulaires de soumission el
p lans dès samedi, 19 septembre 1931, au secrétarial
de l'Edilité.

Les soumissions portant les suscri plions respec-
tives : « Manè ge (iuinlzet  » el « Trottoir route
Villars  » devront êlre retournées audit bureau
jusqu 'au vendredi 25 septembre 1931, à 11 h. 30,
heure  à laquelle elles seront ouvertes en présence:
des soumissionnaires. Les soumissions nous par-
venant après l'heure susindiquée ne seront pas
ouvertes et retournées à l'exp éditeur.
14550 Direction dc l'Edilité.

|0n demande à acheter
immeuble de rapport , situé dans la rue
principale, à Fribourg.

Faire offres par écrit , avec indication
du prix, sous chiffres P 14317 F, Publici-
tas, Fribourg.

nniiinTTiTmrTr-TTT-TtrrT-»ii -un mi M I

'J^/ J  i _s/j>s"V, cs' demandé

_ù/ / _ \_^.y. Xi/\ pour travail de 11 h. 30-
\iï / _K^>W _^__J . l a h - ct de 16 h. 30-18 h. 30
w / a^W r^M Adresser les offres écri-
LL^^/r_]̂ _ / les sous cbiffr.  P 14547 F,

MjÀfiL _ t_  X lf / _yy^2. ^ Publicitas, Fribourg.

«* _ .

i vendre

ON DEMANDE
t f l  C O U R S E "
le lai! est la boisson idéale. 2Ïf l î- -/fpnif12tfQP
Emporte, toujours une boita fllUC il Ulildy Cl

_^ ._'t_TUd .Gu!r ou "PPrenli. - S'adresse.mie ne pèsera guère dan» ». ,_ ______ .. _, ¦_
«otre sac et vous rendra dt à 

-
,il ,1,i,cp lC de FuyeilS,

grands services. U.boita où- PrcS Villaz-Saint-Pierre.
verte se referme facilement _. Z

>UIS$e(âhÇwir$
en poudre

. _.__£___£ f a u l e  d' emploi , une  bonne
j _ _ __i jument de 8 ans. 41145

S'adresser à la ferme
de la cure, Villars-s.-Glânc,

M i  _ Qisi_i.re
I B OiOjB t lÈS expérimentée , deniaii -
^  ̂•'%# dée toul de suile pour

._ ., ... grande maison , à la cam-F. N. 350 eme avec pa Personne d'un cer-grand éclairage Bosch , Um c exdu é tcomme neuve 750 tr., ai(J(,0 fiUe de , ,
chez Dater Frères, Ga- Bons gages à personlllirage (.apitoie. 51-2 capable< Adr. olf;.os . Bu.
'UàWkWBBmuuu WSMBBM reau des Amies dc la jeune

fille, Simplon, 40, Vevey.
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